
velant d'heure en heure les protestations de son amour. Enfin,
dès le matin du mercredi-saint, réunissant. dans un suprême
effort ses forces défaillantes, il demanda et ubtint, ma;gré les
instances qui lui étaient faites d'avoir égard à sa faiblesse, de
se lever pour recevoir Notre.Seigneur d'une façon plus con-
venable. On le revêtit donc de ses habits, d'un surplis et d'une
étole, et on le fit asseoir sur une chaise. Quand le son de la
clochette vint annoncer l'approche du'Divin Visiteur, le saint
vieillard, retrouvant une vigueur nouvelle, et soutenu surtout
par l'ardeur de son amour et de ses désirs, se leva et s'avan-
çant à la rencontre du prêtre, il se prosterna devant son Dieu.

Puis, le visage radieux, le regard enflammé d'un feu céleste,
les lèvres frémissantes d'émotion, de joie et d'amour, il reçut
pour la dernière fois Celui qui bientôt allait se donner à lui
dans l'éternelle étreinte de la possession béatifique.

ne Communion en Océanie

ENDANT la nuit du 24 Mars 1888, un ou-
ragan s'était déchainé sur l'ile de Samoa
en Océanie. Vers les onze heures de la nuit,
à la lueur des éclairs qui déchiraient le
ciel au dessus de la forêt, le vent commença
à tourbillonner d'une manière terrible, en-

S portant les branches des arbres et les
pauvres moissons arrachées du sol dans
une danse effrénée.

Le P. Delahaye, missionnaire mariste, venait de se jeter sur
son lit, brisé par une journée de chaleur tropicale passée toute
entière à confesser les pauvres sauvages. Le lendemain, jour
de Pâques, il aurait le bonheur de voir tous ses enfants autour
de la Table des Anges ; demain, il goûterait la plus grande
des consolations, qui est d'assister à la victoire de son propre
apostolat.

Alourdi par la fatigue, il n'avait pas entendu le grondement
des premiers coups de tonnerre ; son esprit, absorbé en Jésus,
rêvait de la Table des Anges.

Cependant, l'ouragan sifflait avec des lamentations terribles
au travers des arbres secoués, pendant que les faibles cabanes,
flagellées par les rafales, oscillaient comme la carène d'un
vaisseau pendant la tempête.
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